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Le Siderolitique se.poursuit jusque dans la region nummulitique 
des Alpes, en face du Jura meridional. 11 West jamais sous le Calcaire 
nummulitique, mais toujours sous le G1' 'S' nummulitique, qui le remanie 
souvent, comme on le voit autour de la montagne d'Annecy-le-Vieux, 
par exemple. Or, le Siderolitique ayaut la faune du Gypse parisien, it 
vient se placer dans les Alpes entre le Calcaire nummulitique et le Gres 
nutmnulitique, ou Macigno, ou Gres mouchete, scion les differents 
twins que ces gees out recus. Done ceux-ci doivent envoyer des repre-
sentants ou prolongernents dans les Mollasses inferieures des basses 
vallees, sur les niveaux de la Mollasse a gypse, de la Mollasse rouge, 
groupes en quelque ma-niere lardes de plusieurs sortes de gres done les 
materiaux viennent des Alpes. S'il y a peu ou point (le fossiles matins 
dans ces Mollasses inferieures de la plaine, c'est que les golfes et lagunes 
echelonnes du cUtc-, du Jura etaient propabletnent encore empoisonnes 
par des emanations deleteres de la nature de celles de l'epoque du 
Siderolitique. C'est done a tort que l'on considere, par exetnple, toutes 
les Mollasses du bassin de Geneve comme etant de formation d'eau 
douce, parce qu'on n'y a pas trouve de fossiles matins, mais seule-
ment, dans quelques couches trey-restreintes, des coquilles iluviatiles 
et terrestres, des Tortues, des feuilles de vegetaux, des lignites, etc. 

Tout ce qui precede est soutnis a la critique des geologues qui 
etudient les Alpes et le Jura. 

M. Tombeck presente la note suivante 

Description des Crustatees deeapodes des etches neoco-

mien et urgonien de la ilaute-Marne, 

par M. Maurice de Tribolet. 

P1. XV. 

L'etude de la faunule carcinologique des terrains cretaces inferieurs 
etait completement inconnue jusqu'a l'epoque oil Robineau-Desvoidy 
en fit connaitre quelques debris du Noocornien de l'Yonne (I). II y a 
deux ans, fors de la publication a nouveau du Catalogue des fossiles 
des environs de Neuchatel (2), je fus amene a etudier quelques frag-
ments de Crustaces qui avaieut etc simplement mentionnes par mon 
frere, M. Georges de Tribolet, en 1856 (3). Les materiaux que je recus 

(1) Mem. stir les Crust. neocom. de Saint-Sauveur, in Ann. Soc. en/o to/0g. de 

France, 2e sOr., t. VII, p. 95. 
(2) Journ. triinestr. Soc. Sc. nat. de Zurich, t. XVIII, p. 19:3; 18'73. 

(3) Bull. Soc. Sc. nat. Neuchdtel, t. IV, p. 69. 
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depuis lors de differents cotes me permirent de completer en quelque 
sorte les donnees de Robineau et, en meme temps, de combler la lacune 
qui existait dans la connaissance des faunules carcinologiques des 
terrains jurassiques superieurs et cretaces moyens, si bien etudiees 
deja par Schlotheiin, Munster, 13ronn, Roemer, H. de Meyer, Quen-
stedt, Mallon, Oppel, Mac-Coy, Bell et autres. Les resultats de mes 
observations sont consignes dans le Bulletin (1). 

M. Tombeck ayant bien voulu me communiquer la collection de 
Crustaces decapodes qu'il possede des etages neocomien et urgonien 
(couche rouge) de la Haute-Marne, it m'a paru interessant d'en faire 

d'une note speciale, d'autant plus que les echantillons qu'elle 
renferme augmentent passablement nos connaissances au sujet d'une 
faunule si peu connue et cependant si curieuse. 

Parmi les onze especes que fetudie dans ce travail, six ont déjà ete 
decrites des memes terrains de l'Yonne, de la Perte-du-Rhone et du 
Jura Neuchatelois et Vaudois Callianassa infracretaeea, Glyphea 
Couloni, Hoploparia Eclivardsi, II. Neoeomensis, II. Cuvieri, II. La-
treillei ; deux sont nouvelles pour notre faunule de la Craie inferieure: 
Hoploparia granulosa et Prosopon (Plagiophthalrnus) oviformis, (Ma 
connus du Gault Anglais; enfin les trois dernieres sont inedites 
Glyphea carinata, G. Meyeri, Caloxanthus Tombecki. 

I. MACROUBES. 

A. A[acroures fouisseurs ou Thalassiniens. 

1. CALLIANASSA INFRACRETACEA, Trib. 

P1. XV, fig. 1 et 1 a. 

C. infraeretacea, Trib., 1871. 

Cette espece, telle que je l'ai (Write (2), est des plus caracterisees. 
Sa forme est tres-deprimee, — comme chez toutes les Callianasses en 
general, — et assez variable. Elle a ordinairement l'aspect d'un qua-
drilatere allonge dont la longueur vane dans des limites restreintes 
et est egale a une fois et demie, rarement deux fois, la largeur. 

L'echantillon bien conserve qui se trouve dans la collection de 
M. Tombeck me permet de rectifier quelques erreurs que j'ai commises 
lors de la description, dans mon travail sus-mentionne, de quelques 

(1) Bull., 3 e ser., t. II, p. 350, et t. III, p 72. 
(2) Bull., 3 e ser., t. H, p. 352; 1874. 
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individus d'une conservation moins parfaite. La surface de la main 
est couverte (le lignes sinueuses et entrecoupees, qui lui donnent un 
aspect parchemine; de nombreux trous y sont irregulierement distri-
biles. Les deux cotes, taut interne qu'externe, sont un peu tranchants 
et presentent chacuu deux rangees regulieres de trous. 

Calcaires a Spatangues de Morancourt (Haute-Marne) et de Ville-sur-
Saulx (Meuse). 

`20 GLITHEA COULONI, Trip. 

Pl. XV, fig. 2, 2 a et 2 b. 

? Xantho Agassii, Rob. (pars); 1819 
Glyphea Couloni, Tribe; 1874. 

En decrivant cette espece (1). j'ai mentionne les raisons qui me la 
font placer dans le genre Glyphea, c'est-a-dire dans l'ordre des Deca-
podes macroures. Les pattes qui la constituent offrent la plus grande 
ressembiance avec cellos que H. de Meyer a decrites de l'Oolithe infe-
rieure sous le nom de G. Munster/ (2) je dirais merne qu'elles leur 
sont identiques. Aussi ne sera-t-on pas etonne que je range dans le 
m6Ene genre un certain nonibre d'echantillons qui paraissent tres-
caracteristiques du Neocomien en general, car je les connais du Jura 
Neucliiitelois et Vaudois, du Haut-Jura (Saint-Claude) et de la Haute-
Marne. 

A propos de leur description, j'ai orris de faire remarquer que 
Robineau-Desvoidy avait déja publie, sous le nom de Xantho' Agas-
siz,i (3), une patte d'un soi-disai'it Brachyure . qui possede une tres-
grande analogie avec la G. Couloni; mais sa diagnose est si peu 
detainee et sa figure si mauvaise, quo je ne puis dire avec certitude si 
nous aeons veritablement affaire a une seule et metne espece. Ainsi 
la forte granulation du cute interne de la main n'est pas indiquee par 
Robineau, et l'index parait etre passablement plus long que cette der-
niere, tandis que chez la G. Couloni it est m6me un peu plus court. 

Les echantillons de la collection de M. Toinbeck offrent exactement, 
quart a l'index, les caracteres que j'ai indiques et figures dans ma 
seconde note (4). 

Calcaires a Spatangues de Betancourt (Haute-Marne) et de Ville-sur-
Saulx (Meuse). 

(1) Op. cit., p. 351. 
(2) Nouv. genres de Crustaces fossiles ; Stuttgart, 1810. 

(3) Op. cit., p. 139, p1. V, fig. 20 h. 
(1) Bull., 3' ser.. t. III. p. p1. 1. fi2', 2. 
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3. GIAPHEA CARINATA, Trib. 

P1. XV, lig. 3. 

Je ne puis ranger que dans le genre Glyphea la patte representee 
par la figure 3 de la planche XV. Elle possede en effet tour les carac-
teres de la G. Couloni, dont elle ne se distingue abiolument que par 
la carene plus ou moms aigue qui se trouve sur la face superieure et 
very le cote externe de 1'index, a partir de son extretnite jusqu'un peu 
plus bas que la partie superieure de la main. La surface de cette patte 
est couverte d'une fine granulation. 

Calcaires a Spatangues de Wassy. 

4. GLYPIIRA MEYER', Trib. 

Pl. XV, fig. 4. 

Cette grande espece, dont je ne connais que la main, est aussi tine 
forme caracteristique du Neocomien. Elle se rencontre, dans le Jura, 
jusque dans 1'Aptien des mines d'asphalte du Val-de-Travers, d'oit 
M. le professeur Jaccard en possede plusieurs exemplaires. 

Son aspect general est le memo que celui des deux especes prece-
dentes. La main est carree, a peu pros egaletnent bombee sur ses deux 
faces (un pen plus sur la superieure) et lagerement retrecie a sa 
partie superieure. Son epaisseur est environ egale aux deux tiers de 
sa longueur. Le cote externe est regulierement arrondi, l'interne plus 
retreci. Sa surface est couverte d'une granulation ties-visible, tuber-
culeuse sur le cote interne, moms accentuee et plus disseminee sur 
1'externe. Toutes ces petites dents sort percees d'un trou a leur 
sommet. 

L'index, qui manque mallieureusement dans les echantillons de la 
collection de M. Tombeck, a probablement la meme forme et les metrics 
caracteres que celui de la G. Couloni. 

Calcaires a Spatangues de Bkaneourt. 

B. Astaciens. 

HOPLOPARI1 EDWARDS', (Rob.) Trib. 
Pl. XV, fig. 5, 5 a et 5 b. 

Iloinarus Edwardsi, Rob., 18'i9. 
Hoploparia Edwardsi, Trib. 187 . 

Ethvardsi est, par la forme, tine H. NeOcon2ensis a carene 
dorsale grossierement dentelee. Les dents, au nombre de 7 a 8, Ile se 
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trouvent pas sur toute la longueur; elles manquent a, la partie infe-
rieure et s'arretent avec la base de l'index. Elles sont deprirnees et en 
general tournees legerement du cote de la face superieure (le la main. 
La surface de cette derniere est completement identique a celle de 
l'H. Neocomensis, telle que je 1'ai fait connaltre (1). 

L'index est allonge et Presque aussi long que la main. II est un peu 
recourbe interieurement a sa partie superieure ; depuis sa base, la 
carene dorsale n'existe generalernent plus; son aspect est ainsi plus 
ou moms subcylindroide et legerement deprime. Les dents dont it est 
muni sur son cute interne varient de grandeur; elles sont en general 
tuberculeuses et p6u prononcees. 

La main du Palceno (Pakernon, R.) dentatus, Rob., est corn-
pletement identique a celles que je figure ici comme appartenant 
l'H. Edwardsi. Seuls, les ceplialothorax indiquent que nous aeons 
afraire a deux especes differentes.Aussi Robineau dit-il (2) « L'animal 
de Rcetner ne saurait etre mon HomarusEdwardsi, ce dont je suis cer-
tain, puisque je possede la carapace et les pattes adherentes au memo 
morceau de pierre. » Si, en diet, dans le travail (le Robineau, on com-
pare le cephalothorax de l'H. Edwardsi (pl. IV, fig. 1 a) avec celui 
du P. Roerneri (ou dentatus; pl. V, fig. 13), on constate facilement les 
differences qui separent distinctement les deux especes. 

Calcaires a Spatangues de Wassy et de Betancourt. 

6. HOPLOPARIA NEOCOMENSIS, Trib. 

Pl. XV, fig. 6 et 6 a. 

H. Neocomensis, Trib.; 187d. 

Les trois echantillons que M. Tombeck a eu l'obligeance de mettre 
ma disposition offrent tout a fait les caracteres que j'ai indiques (3). 
Comme je mentionne avec quelque indecision, le pouce de 
cette forme offre, sur son cote externe, un certain nombre de dents 
qui sont la continuation de celles qui se trouvent sur le refine cote 
de la main. 

Comme variete distincte du type normal, mail cependant pas sufli-
samment caracterisee pour pouvoir constituer une espece a part, fie 
meiitionnerai une main (pl. XV, fig. 6 a) dont la carene dorsale est 
peu marquee et dont les dents du cote interne, au nothbre de 5 ou 6 

(1) Bull., 3e ser., t. II, p. 356. 
(2) Op. cit., p. 130. 
(3) Bull., 3' sir., t. II, p. 356. 
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seulement, sont plus espacees les unes des autres. J'appelle cette 
variete II. Neocomensis, var. paucidentata. 

Calcaires a Spatangues de Wassy et de Betancourt, Urgonien sup& 
rieur (couche rouge) de Louvemont (Haute-Marne). 

7. HOPLOPARIN G111.NULOSA, Bell. 

Pl. XV, lig. 7 et 7 a. 

H. granulosa,Trib., 1874. 

La moitie de aphalothorax representee par les fig. 7 et 7 a de la 
pl. XV ne pelt appartenir qu'a un jeune individu de la forme dc'icrite 
par Bell (1); elle en possede, en effet, tous lea caracteres. 

Ce cephalothorax est passablement comprime. Une carene, plus 
prononcee vers le rostre, traverse longitudinalernent toute sa region 
inediane, depuis celui-ci jusqu'a la partie posterieure. Sur chacun 
des cotes se trouvent deux autres carenes, qui ne tardent pas a s'effacer 
completement. Le rostre lui-merne paralt etre peu proeminent et 
semble coinme tronque subitement. Vers la moitie du cephalothorax 
se trouve un sillon assez profond et en forme de selle, qui se recourbe 
promptement en avant et se termine vers la base de sa partie ante-
rieure. Un autre sillon parallele, mais beaucoup plus court, se montre 
h la partie inferieure du premier. 

Calcaires A Spatangues de BCtancourt. 

8. IIOPLOPARIA CUVIER1, (Rob.) Trib. 

Pl. XV, fig. 8 et 8 a. 

Homarus Cuvieri, Rob. , 1849 , 
Hoploparia Cuvieri, Trib. 1871. 

Te ne puis rapprocher que clo cette grande espece la main que je 
figure a la planche XV (fig. 8). A premiere vue, elle paraitrait appar-
tenir a 1,H. Latreillei; mais les caracteres suivants l'en distinguent 
suffisanunent et la font ressembler davantage a 1'11. Cavieri. Elle a 
tout a fait l'apparence de la main de HI. Latreillei renversee, c'est-h-
dire que sa partie sup4rieure se trouve retrecie et deprimee par rapport 
a l'inferieure, qpi est plus large et subcylindrique. La surface est gros-
sierement rugueuse. Le cote externe est arrondi, et l'interne nous 
offre 7 h 8 dents assez prononcees. 

(1.) Les Crustaces du Gault et du Greensand dAngleterre, in Mena. Palwoutogr. 
Soc., 1862. 
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Les H. Blainvillei, H. Lamarchi et H. Latreillei, Rob., presentent 
quelques ressemblances avec cette espece; celle-ci se distingue cepen-
dant facilement a l'aide des caracteres que je liens d'indiquer. 

Calcaires a Spatangues de Wassy. 

9. IIOPLOPARIA LATRE1LLEI, (Rob.) Trib. 

P1. XV, fig. 9, 9 a et 9 b. 

Homarus Latreillei, Rob. ; 1849 ; 
Homarus Latreillei, Pict. et Rtiv., 1858 ; 
Iloploparia Latreillei, Trib.; 1874. 

Cette espece, qui se rencontre depuis le Valanginien jusque dans 
l'Aptien et meme le Gault, varie passablement suivant les individus. 

La main, generalement une fois plus longue que large, est toujours 
plus ou moins aplatie; dans la plupart des cas elle a la forme d'un 
parallelipipede allonge : rarement elle est plus ou moins triangulaire. 
La granulation irregulierement disseminee (variant avec Page) qui en 
recouvre la surface, est generalement produite par une multitude de 
trous ranges en lignes irregulieres et obliques. Les dents du cote 
interne, au nornbre de 7 ou 8, sont toujours un peu -relevees en haut. 

Urgonien superieur (couche rouge) de Wassy et de Louvemont. 

II. ANOMOURES. 

10. PROSOPON OV1FORMIS, (Bell) Trib. 

PI. XV, fig. 10, 10 a, 10 b, 10 c et 10 d. 

Plagiophthalmus oviformis, Bell; 1862 ; 
Plctgioplithalmus oviformis, II. Woodw ; 1867; 
Prosopon oviformis, Trib.; 1874. 

Quoique M. IL Woodward, sans I'exprimer ouvertement, mentionne, 
dans un de ses Rapports sur les Crustacds fossiles de l'Angleterre, que 
plusieurs des especes du genre Prosopon de H. de Meyer et de Quenstedt 
pourraient biers rentrer dans le genre voisin Piagiophthcamus, cree 
par Bell, je crois, en ce qui me concerne, que ce dernier type doit 
purement et simplernent etre range dans le genre de JELIde Meyer;
en possede en effet tous les caracteresLdistinctifs. 

Le Prosopon oviformis, tres-voisin du P. Carnpichei, a ete decrit 
par Bell du Gault d'Angleterre. Je n'hesite pas a lui rapporter l'echan-
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tillon que j'ai trouve dans la collection de M. Tornbeck et que je figure 
a la planche XV (fig. 10). 

Le cephalothorax est passablement plus bombe que chez le P. Cam-
pichei. Les segments sont moms fortement carenes sur lour bord 
externe; le superieur est aussi Haut que les deux autres et legerement 
echancre, des deux cotes du rostre, pour les fosses orbitaires. 

Le rostre, qui est peu accentue, est precede d'un sillon en forme de 
demi-cercle et divise verticalement en deux parties. Les deux sillons 
lateraux qui separent en general la carapace des Prosopons en trois 
parties, sent un peu moms courbes en arriere, c'est-à-dire un peu 
plus droits, que dans l'espece que je viens de mentionner. L'inflexion 
mediane du segment superieur est plus large et moms prononcee. Le 
bourrelet qui lui correspond a la partie inferieure du premier segment 
est pour ainsi dire Dul. Le sillon inferieur, au lieu d'etre courbe en 
arriere parallelement au premier, est au contraire legerement recourbe 
en avant, de telle maniere qu'il forme une ligne presque droite. 

Avec Fechantillon du P. oviformis que je viens de decrire, M. Tom-
beck a recueilli un certain nombre d'articles de pattes correspondant 
au bras proprement dit ou a la cuisse, et qui, scion lui, ne peuven t 
appartenir qu'a cette ronne. Ce sent eux que representent les 
figures 10 a, 10 b. 10 c et 10 d de la planche XV. ont la forme d'un 
quadrilatere allonge, un pen variable dans sa longueur, suivant la 
paire de pattes a laquelle ils se rapportent. Ifs sent aplatis et peu 
bombes sur lours deux faces. Cellos-ei sont irregulierement granulees 
et ont un aspect que j'appellerais volontiers parchemine. Leurs cotes, 
tant superieur, — c'est-a-dire situe du cote de la bouche, — qu'infe-
rieur, sont tres-fortement carenes et tres-tratichants. Le cote inferieur 
est en forme d'aile triangulaire, recourbee vers le cote inferieur de la 
main et terminee par deux dents aigues et aplaties. Cette aile est ornee 
de cinq cotes fortement prononcees, qui la traversent dans toute sa 
longueur. Sur la face externe de ces articles, vers le cote superieur, se 
montre une le,gere depression longitudinale, dans laquelle se trouve 
une rangee de trous distants les uns des autres. 

Calcaires a Spatangues de Wassy (Haute-Manic) et de Ville-sur-
Saulx (Meuse). 

III. BRACFIYURES. 

11. CALOXANTHUS TOMBECKI, Tub. 

Pl. XV, fig. 11 et 11 a. 

Jo no range dans le genre Caloxanthus la patte representee par les 
figures 11 et 11 a de la planche XV, qu'en raison de l'analogie lointaine 
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qu'elle me parait offrir avec celle du C. formosus, que notre confrere, 
Alph. Milne-Edwards, a decrite dans son savant ouvrage stir les 

Crustctces podophthalmaires fossiles. 
Cette patte a une forme triangulaire. Sa base, — out le cute de l'arti-

culation, — est a peu pros aussi longue que sa hauteur jusqu'a l'extre-
mite de I'index. 

La main est un peu plus large quo longue et retrecie en pointe 
vers la partie inferieure de son cote interne. Elle est egalement 
bombee sur ses deux faces la suporieure est couverte d'une denticu-
lation assez grossiere, qui est moms prononcee a sa base; l'inferieure 
ne possede qu'une granulation inegale, qui lui donne un aspect plus 
ou moms lisse. Le cote externe de la main offre a sa partie inferieure 
quelques tubercules irreguliers, l'interne presente une ran* de dents 
aigues. 

L'index est triangulaire et aussi long quo la main. II est recouvert 
sa partie superieure par une grossiere denticulation; stir l'inferieure 

it est comprime lateralement et obliquement sur son cote interne, de 
maniere a offrir une coupe triangulaire. Sa surface est ici lisse et par-
semee de Bros trous. 

Le C. Toinbecki ne se rapproclie que du C. formosus des Gres verts. 
possede ceperidant une forme toute differente, sa main est plus 

courte, triangulaire et non carree-allongoe. 
Calcaires a Spatangues de 136tancourt. 
Cette espece se reiicontre aussi dans le Valanginien du Jura Vaudois 

(Sainte-Croix). Musee de Lausanne (coll. Campiche). 

Avant de terminer, je mentionnerai encore que le Report of the 
British Association for ,Idvancement of Science, annees 1868 et 1873, 
contient la description de quatre especes nouvelles de Decapodes ma-
croures et anomoures cretaces. Je complete ainsi le Catalogue que j'ai 
donne dans le Bulletin, t. II et Ill de la 3° serie. Ces especes sont 

Callianassa Batei, H. Woodw. — Gault. 
Neocomensis, H. Wood w. — Gault. • 

Enoploclytia scabrosa, H. Woodw. — Turonien. 
Diaulax feliceps, H. Woodw. — Gault. 

N. Daubree donne quelques details sur une ehilite de 
poussiere observee dans une partie de la Suede et de la Nor-
vC.-ge dans la unit du 29 au 30 mars II S7n. Cette poussiere 
est incontestablement d'origine volcanique et provient tres probable-
went d'une eruption des volcans de l'Islau le. 


